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RÉSUMÉ 

Le gisement de Çalta a livré les testes de cinq espèces de carnivores : deux 
Canidae ( Vulpes galaticus n.sp. et Nyctereutes donneznni), un Hyaenidae 
(Cbasmaporthetes kani anatolicus n.ssp.) et deux Felidae ( Lynx issiodorensis et 
Machairodus giganteus). Vulpes galaticus est le plus ancien et le plus carnassier 
des renards. Il semble être l’ancêtre des Vulpes plus récents et A' Alopex. 
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ABSTRACT 

Pliocène vertebrate locality of Çalta, Ankara, Turkey. 5■ Carnivores. The locali- 
ty of Çalta yielded the remains of five different taxa of Carnivora: two canids 
(Vulpesgalaticus n.sp. and Nyctereutes donnezani ). one hyacnid (Chasmaspor- 
thetes kani anatolicus n.ssp.) and two felids (Lynx issiodorensis and 
Machairodus giganteus). Vulpes galaticus is the oldest fox in the world and the 
rnost carnivorous. It seems to be a good ancestor for ail the more recent 
foxes, tncluding the arc tic one. 
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INTRODUCTION 

Face aux ongulés, les carnivores sont bien rares 
dans le gisement Je Çalta, mais la grande diversi¬ 
té morphologique des dents de ce groupe les 
rend assez aisément déterminables. Ils sont repré¬ 
sentés par cinq taxons. 1-e matériel est Composé 
essentiellement de Crânes, de mandibules et de 
dents isolées. I es restes post-crâniens sont rates. 
Les carnivores de Çalta n'ont été l’objet d'aucune 
étude jusqu’à présent De- même, en Turquie et 
dans les régions alentour, les gisements pliocènes 
sont rares et. de ce lait, les carnivores pliocènes 
de cette région sont à présent très mal documen¬ 
tés. Le gisement de Çalta est désormais le site où 
ce groupe est le mieux connu. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Famille CaNIDAE Gray, 1821 

Genre Vulpes Frisch, 1775 

Espèce-type. — Canis vulpes Linné, 1766. 

Vulpes valuticits n.sp. 

(Figs 1,2) 

FlOLOTYPE. — Mandibule avec i3-m3 droites et il- 
ml gauches (ACA-293a et b). 

LOCALiTÊ-TYt’F. — Çalta, province d’Ankara, 
Turquie. 

ÉTYMOLOGIE. — Du nom ancien de la province où se 
trouve le gisement. 

MATf.Rlf.t- ET MESURES (en mm). — P3 g (ACA-900) : 
8,2 x 3,3. 

P4 g (ACA-357) ; 13,0 (muraille est.), 14,1 (muraille 
inr.) X 6,0. 

M2 (ACA-901 > : 4,? x 5,8. 

Mandibule avec i3-m3 d, il -ml g (AC. 4-293.1 et b) -. 
il, 1,3 x 1.9 :12. 19x1,0 :73, 2.6 x 2,3 ; 2.5 x 2.2 ; 
c, 5,2x37 ; 5,0 x 3,8; pi, 3.4 x 1.8:3.1 x 1.8: p2. 
6,7 x 2,4 ; 6,6 x 2,45 ; p3,7,45 x2,7 ; 7,5 x 2,7 : p4, 
8,25 x .5,4 -, 8,3 X 3,1 m 1, 11,8 x 4,9 ; 1 i ,9 x 4,6 ; 
m2, 5,4 x4.2: 5,5 x.4,4 ; m3, 3,2 X 2,85. 

Astragale d ( ACA-302) : L X 1 X DT tête X h = 22,9 X 
17,4 X 11,1 X 11,5. 

Diagnose, — Renard plus petit que Vulpes vulpes 
(Linné, 1758), sensiblement de la taille de Vulpes alo- 



F'G 1, — Vulpes galalicus n.sp . hémimandibule droite (ACA- 
293a)A, face occlusale ; B. face labiale. Échelle : 2 cm. 


peroicles (ciel Campana, 1913). à prémolaires inférieures 
plus étroites, plus pointues et dépourvues de denticules 
accessoires (sauf p4). Série prémolaire de la taille de 
Vulpes eilftpeeohles, mais série molaire moins dévelop¬ 
pée. M2 moins large que chez les autres espèces. 

Desciupi ION 
Dentition 

La P.3 est une dent haute et pointue. Sa face anté¬ 
rieure est rectiligne et très abrupte, sa pente anté¬ 
rieure moins abrupte. De la pointe descend, vers 
l'avant et l'intérieur, une petite carène fine. Le 
cingultim antérieur est insignifiant, le postérieur à 
peine plus esquissé. Cette dent est plus pointue 
que chez Vulpes vulpes. Les cingulums antérieur et 
postérieur y sont aussi plus développés. 

La IM est mince et allongée. Le protocône est 
petit, punctiforme et situé très en avant du bord 
antérieur du paracône, comme chez le renard 
européen. A la différence de ce dernier, le protocô¬ 
ne n'est pas rejeté lingualemenr ; il ne dépasse pas 
le plan formé par la face interne, tranchante, du 
paracônc et celle du métascylc. De plus, l'arrondi 
de l’angle antéro-labial de la dent est plus bombé 
que chez Vulpes vulpes et rappelle plus le loup. De 
la pointe du paracônc descend vers l avant une 
petite Ctère qui limite, comme chez Vulpes vulpes 
et Canis lupus , la face interne de la face antéro- 
exrerne du paracône. Mais contrairement à la dis¬ 
position de Vulpes vulpes , une deuxième crête 
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descend de la pointe du paracône, plus linguale- 
nient et se dirigeant vers le protocône. 

La M2 est moins large que chez Vu!psi vulpes. 

Les incisives inférieures sont petites et de taille 
croissante de il à i.L F.iles sont nettement plus 
basses que chez. Vulpes- vulpes. Î3 en particulier, 
qui est Complète, ne présente pas l'étirement en 
hauteur de notre renard vulgaire et est plus étroite 
labio-lingualement. 

La canine intérieure est gracile, étroite et bien 
recourbée vers l an ière. 

pl est petite, uniradiculée et étroite. Elle montre 
une pointe située antérieurement et un petit ren¬ 
flement talonidien à l’arrière, mieux développé 
que chez Vulpes vulpes e t Canis lupus. 

Les autres prémolaires inférieures sont biradicu- 
lées, pointues et étroites. Comme sur pl, leur 
pointe est légèrement plus antétieure que chez 
Vulpes vulpes , mais montrent un moindre déve¬ 
loppement du renflement de la base de l avant de 
la dent. Ni p2 ni p3 ne présentent de trace de 
deutéroennide. p4 en présente un léger, très 
mince, simple exagération de la crête postérieure 
du protoconide, Un renflement talonidien existe, 
de plus en plus marqué et large de p2 h p4. 

La ml est longue et étroite. Comme chez Vulpes 
vulpes et à la différence de Canis lupus, le méta- 
conidc est mince et bien détaché du flanc posté- 
ro-lingual du protoconide, et il y a un net et eux 
talonidien délimité à l avant par le plan vertical 
formé de Lanière du méraconide et du proto- 
conidc, extérieurement par la crête antérieure de 
l’hypoconide, Ultérieurement par la petite crête 
basse située en avant de l’entoconide et posté¬ 
rieurement (ou plutôt lingualo-postérieurcment) 
à cet entoconide. De même que le creux taloni¬ 
dien est bien formé, I hypoconidc et l'entoconide 
sont grêles et bien délimités alors qu’ils sont 
comme empâtés chez, le loup. 
ni2 est très petite, allongée et de profil occlusal 
bien rectangulaire Le protoconide et le niéta- 
conide sont au même niveau et de la même hau¬ 
teur. A Lavant du protoconide, l’expansion 
« paraconidienne « est à peine marquée, contrai- 
remenr à Vulpes vulpes. L'arrière de la dent esr 
plus large par développement de la région posté - 
ro-interne. 

La m3 est de même type que la m2, mais beau¬ 
coup plus petite. 


mm 



Fk 3. 2. — Diagramme des longueurs des dents |ugales infé¬ 
rieures chez différentes espèces de Vulpes. Qalta, V. galaticus 
n.sp : La Puebla et Villaroya. V. alopecoides ; V. vulpes, 
Récent. 

Squelette 

Un astragale a été conservé. Il diffère de celui de 
Nycteretttes (lomiezuni (Depérec, 1890) par son 
col plus étroit, plus long et sa tête moins dépor¬ 
tée médialement par rapport au corps de Los. Par 
tous ces détails, il est identique à celui de Vulpes 
vulpes et d ’Alopex Kaup, 1829. 

Discussion 

Par sa taille, la graciliré générale de ses dents, leur 
étroitesse (particulièrement celle des prémo¬ 
laires), notre petit Canidé de (’alt.t est beaucoup 
plus proche des renards que des loups. Nous sou¬ 
lignons en particulier le protuCÔne dé IM for¬ 
mant une petite pointe bien isolée, les pré¬ 
molaires inférieures étroites, aux pointes acérées 
et aux parois subverticales, le talonide de rn 1 avec 
un Creux talonidien bien lormé, une crête anté¬ 
rieure à l’entoconide nette, un entoconide bien 
Isolé, un hypoconlde mince et prolongé en avant 
par une crête fine, enfin Une m2 aux tubercules 
eux aussi bien individualisés. 
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Le renaît! de Çalta se distingue nettement tlu 
renard européen Vulpes vulpes par : 

- sa raille rtès nettement inférieure ; 

- la morphologie de sa Carnassière supérieure, au 
bombement antéro-externe plus important, au 
protocône moins détaché du corps de la dent et à 
l’existence d’une crête accessoire descendant de la 
pointe du paracône en direction du protocône ; 

- M2 moins large ; 

- les incisives plus basses ; 

- la canine inférieure plus étroite ; 

- les prémolaires inférieures plus étroites, plus 
effilées, plus simples et plus piquantes ; de ce fait, 
elles ressemblent à celles des Vivcrridae ; 

- la carnassière inférieure, ml, plus piquante 
aussi, avec un paraconide un peu plus court, un 
protoconide un peu plus élevé, un talonide un 
peu plus bas et moins large ; 

- m2 plus rectangulaire, moins élargie au niveau 
du métaconide. 

On peut résumer ces caractères en disant que la 
dentition de Vulpes vulpes, par rapport à celle du 
renard de Çalta, est moins piquante, moins tran¬ 
chante et que la partie broyeuse des dents aug¬ 
mente. C’est l’indice d’un régime moins 
strictement carnivore. 

Le renard du Villafranchicn d'Europe, Vulpes alu- 
pecoides montre : 

- une (’4 morphologiquement identique à celle 
de Vulpes vulpes et une M2 aussi large ; 

- des prémolaires inférieures plus piquantes que 
celles de Vulpes vulpes , mais moins que celles du 
renard de Çalta ; elles sont plus basses qu'à Çalta 
et aussi plus allongées par l’épaississement de 
l’avant et de l’arrière de la partie basale tandis 
qu elles sont moins hautes ; sur p3 et p4, un petit 
deutérocoaide apparaît, quoique moins dévelop¬ 
pé que sur la forme actuelle ; 

- la ml est plus basse qua Çalta, avec un para¬ 
conide plus long ; 

- la m2 est proportionnellement allongée par 
rapport à la ml et le métaconide esr devenu très 
développé. 

Elles présentent donc la même tendance à un 
régime plus omnivore qu’à Çalta, mais de maniè¬ 
re un peu moins accusée. La forme villafran- 
chienne apparaîr donc comme un bon 
intermédiaire entre le renard de Çalta, petit et 


nettement carnivore, et le renard vulgaire actuel, 
plus grand cr plus omnivore. 

Le renard polaire Alopex Lxgnpus (Linné, 1758), 
par rapport à Vulpes vulpes, possède des dents 
plus acérées, des prémolaires plus simples et des 
tuberculeuses moins développées, indiquant un 
régime moins omnivore, er montrant un certain 
rapprochement avec le renard de Çalta. 
Cependant, ses prémolaires inférieures - les 
seules que l’on puisse comparer - sonr nettement 
plus basses et plus épaisses que chez ce dernier. 

Conciusian 

En conclusion, le renard de Çalta est à la fois le 
plus ancien er le plus primitif de tous les renards. 
Il avait un régime purement carnivore. Il peut 
servir de bon ancêtre tant au renard commun 
qu’au renard polaire. Ces deux derniers divergent 
nettement à partir de la forme de Çalta. Vulpes 
(tlopecoldes est dans la voie qui mène à Vulpes 
vulpes. 

Genre Nyctereutes Temniick, 1838 

EspéCE-TYTE. —- Caitis procyonoides Gray, 1834. 

DiACNOMT ou OLNKl 1 ., — Canidé de la taille des 
renards, à canine supérieure un peu moins liante et 
plus ermite, prémolaires plus courtes, tuberculeuses 
supérieures beaucoup moins longues par réduction de 
la région de la fosse centrale, plus trapues, réduction 
de la hauteur des cuspides externes. Canine infélieure 
plus pointue et moins haure. prémolaires inférieures 
tlus robustes ci plus pointues, m I à talonide niorpho- 
ogiquemeni intermédiaire entre le loup et le renard, 
•avec un creux talonîdicn important mais moins que 
chez Vulpes , hypoconidc et entoconide plus forts mais 
moins que chez le loup, et reliés l'un à 1 autre, comme 
chez celui-ci, par une fine crête transversale. ni2 très 
allongée., aussi large à l'arrière qu’à l avant, à proto¬ 
conide et métaconide hauts, très fort cingulum antéro- 
externe, talonide long er large avec hvpoconide er 
entoconide bien individualisés. 

Nyctereutes dotmezani (Depéret, 1890) 

(Figs 3, 4 ; Tableaux 1, 2) 

Vulpes doimes/!ni Depéret, 1 890 

Matériel ET Ml.SURIS (en mm). — Crâne complet 
(ACA-291) : C d (8,5) x 4,8 ; P4 d 14,3 x 7,1 -, P4 g 
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Tableau 1, — Mesures de divers paramétres chez Nyctereutes fossiles et actuels. 



Çalta 

ACA-292 ACA-291 

N. procyonoides 
1888-665 1887-572 

Perrier 

Longueur totale 

159.4 

171,4 

110,2 

111.6 

— 

Longueur condylo-basale 

148,7 

161,8 

108,4 

108,5 

- 

Longueur basale 

139,9 

- 

100,5 

100.8 

- 

largeur bîmastoïdienne 

51,8 

(52.6) 

(44) 

40.6 

- 

largeur condyles occipitaux 

29,4 

(27,4) 

22,3 

22.1 

- 

largeur boite crânienne 

49,8 

- 

40,9 

40,7 

53,8 

largeur bizygomatique 

- 

- 

60,0 

62,4 

- 

largeur frontaux 

45,3 

53,0 

32,7 

33,8 

56.6 

largeur constriction interorbitaire 

27,8 

31,6 

21,4 

20.2 

- 

largeur palatins entre Ml 

42,6 

42,8 

33,4 

33,3 

- 

largeur constriction postorbitaire 

25,0 

33,6 

22.1 

20.0 

36,0 

largeur au niveau des canines 

(22,8) 

(27.6) 

19.6 

19,4 

- 

Longueur P4 

15,0 

15,1 

9,7 

9,6 

12,25 

Longueur P4-M2 

32,15 

33,7 

20,6 

22,2 

27,7 


15.1 X7.1 : Ml d 12,3x 13,6; M2 d 8,6x 9,5. 

Crâne complet (ACA-292) ; 13 d 5,4 x 4,6 ; P4 g 
15,0 x 7,7 ; Ml d 11,4 x 12,9 ; Ml g 11 ,4 x 13,0 ; 
M2 d 8,3 x 10,0 ; M2 g 8,3 x 10,1. 

P4 g (ACA-357) ; 13.0 x 6,0. 

P4 g (ACA-298) : 13,0 x 6.6. 

Ml d (ACA-197) : 11,8 x 1.3,05. 

M1 g (ACA-296) : 11.6 x 13,3. 

Ml d incomplète (ACA-902) : 12,4 X r 
Hémimandibule d avec p2-m3 (ACA-904) : p2, 
S,55 x 3.5 ; p3. 9,0 X 3,6 : p4. 10,3 X 4,5 ; ml, 

18.2 x 7,5 ; m2. 10,4 >;7,2 ; nu». 1,2 X 4,55. 
Hémimandibule d avec c-p3 (ACA-295) : c, 8,5 X 
4,95 ; pl, 4,2 x 2,6 ; p2, ?x .3,6 ; p3, 8ï8 * 3,6. 
Hémimandibule d ;ive<. p4-ni2 (ACA-294) : p4, 
10,0x4,2; ml, 16,0x6,6; nl2, 9.4 x6,15. 
Hémimandibule g avec ml*m2 (M CA, Ankara, AKC- 
134) : m i 15,2x 6.6 ; ni 2, 9.1 X 6.0. 

canine g (ACA-299) ; 7,9 x 5.4. 
m) d sur fragment d’os (ACA-903) : 15,4 x 7,1. 
Radius proximal d (ACA-905) ; DT max diaphysc, 
11,6 ; DAP diaphy.se, 6,0. 

Radius d, diaphysc (ACA-906) : DT max diaphyse, 
9,4 ; DAP diaphyse, 5,5. 

Astragale g (ACA-301) : L x 1 x DT tête x h = 22,1 X 

17.2 x 10,6 X 12,9. 

Description 

Crâne 

Le crâne de Nyctereutes domteznnl de Çalta est 
étroit er allongé corn me celui de Nyctereutes 
sinensis (Schlosser. 1903) de Chine (Teilh.rrd de 
Chardin Piveteau H),3(J, pl, XVII) et du 
renard européen Vulpes vulpes. Le museau est fin 
comme celui de renard. Il est plus long que celui 


de l’actuel Nyctereutes procyonoides. Les nasaux 
sont minces et très longs. La partie postéro- 
supérieure des maxillaires est très fortement incli¬ 
née, comme chez Nyctereutes sinensis er bien plus 
que chez, Vulpes. Le jugal, ici brisé à l’arrière, est 
plus long au niveau de l’avant de l’orbitè. Comme 
chez Nyctereutes sinensis et Nyctereutes procyo¬ 
noides (Gray, 1834) et à la différence de Vulpes et 
Citais Linné, 1758, oit il est plus aminci Les 
apophyses post^orbitaires sont épaisses et bien 
développées, comme chez, les autres espèces de 
Nyctereutes et à la différence de Vulpes chez qui 
elles sont à lu fois moins épaisses et plus réduites. 
De ces deux apophyses partent en arrière deux 
forces carènes qui se réunissent sur le plan 
médian en une très forte carène supratemporale, 
aussi développée que chez les autres espèces de 
Nyctereutes. Lu boîte crânienne est fortement 
bombée, comme chez le renard et les autres 
Nyctereutes. Comme chez ces derniers aussi, elle 
parait un peu plus développée â l’avant (c cst-à- 
dire en avant de la suture Irontal-pariétal) que 
chez Vulpes. En arrière, la crête supiaoccipitale 
est forte et domine la face occipitale mieux que 
chez les renards. Les bulles auditives sont un peu 
plus gonflées que chez le renard européen et 
comme chez les spécimens de Nyctereutes ptveyo- 
ttoides que nous avons pu examiner. Sur les deux 
spécimens de Nyctereutes sinensis du MNHN, 
Paris (Teilhard de Chardin & Piveteau 1930, 
pl. XVII, fig. 1 et pl. XVIII, fig. 2), les bulles 
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Fig. 3. — Nyctereutes donnezaru (Depéret, 1890), crâne (ACA-292) ; A, face latérale gauche B, face inférieure ; C, face supé¬ 
rieure Échelle : 2 cm. 


384 


GEODIVERSITAS • 1998 • 20(3) 






Carnivores de Çalta 



Fig. 3 {suite). — D, face occipitale. Échelle : 2 cm 


sont inégalement développées et cette variation 
dépasse les variations observables entre le 
Nyctereutes actuel et celui de Çalta. Enfin, l’apo¬ 
physe paraoccipitale, qui est plaquée contre la 
face postérieure de la bulle auditive, descend au 
niveau ou même un peu plus bas que la bulle, 
c’est-à-dire plus bas que chez Vulpes t'ttlpes , le 
Nyctereutes megfinitistoides (Pomel, 1842) de 
Perrier, Nyctereutes sincusts et Nyctereutes procyo- 
noides. 

Mandibule 

Seule la branche horizontale a été conservée. Elle 
est allongée et relativement basse. Elle porte deux 
trous meniomuer.s, l'un au niveau du diastème 
séparant pl de p2, l’autre, plus petit, au niveau 
de l’arrière de p3. I.e bord inférieur est légère¬ 
ment courbe, un peu comme chez Vulpes vttlpes , 
mais amorce en arrière, au niveau de l'insertion 
du muscle digastrique, une inflexion beaucoup 
plus accentuée que chez. Vttlpes , mais beaucoup 
moins que chez les Nyctereutes plus récents ; 
N. mégawatt aides de Perrier, de Villaroya (Villalta 
1952, pl. IV) ; N,, si ne n sis du Nihowan (Teilhard 
de Chardin Pivereau 1930, pl. XVtll. fig. 3) ; 
et la forme actuelle N. proeyouoides. Cette cour¬ 
be, convexe, suivie d’une courbe inverse, donc 
concave, est sensiblement identique à celle que 
présente le Nyctereutes domtezani de. Perpignan 
(Depéret I 890, pl. 3, fig. 5) et de Layna (Soria & 
Aguirre 1976, fig. 2 et pl. 2, fig. 1). Ce dernier 


présente cependant une plus grande accentuation 
de ces courbes, Ea forme de Çalta semble inter¬ 
médiaire. La transformation morphologique 
commencerait donc entre le niveau de Perpignan 
et celui cle Layna, soulignanr la plus grande 
ancienneté du gisement de Perpignan par rapport 
à celui de Layna, ainsi que l’ont déjà mentionné 
Sofia & Aguirre (1976). 

Dentition 

13 est une dent dissymétrique, avec une pointe 
aigue placée assez. antérieurement. L a taeeantéro- 
labi.de est bombée, la face linguale évasée à la 
base po.stéro-lingualcment. Une Carène aiguë, 
longitudinale, limité ces deux faces. C’est Une 
dent bien voisine dé celle des renards et de 
Nyctereutes proeyouoides ; les seules différences 
(bombement des faces plus accentué) sont à 
mettre au compte des différences de taille des 
espèces envisagées. 

La canine supérieure a les proportions de celle 
des renards, de Nyctereutes siuensis et du 
Nyctereutes dottnezam de Perpignan. Elle est 
haute, pointue et relative ment peu recourbée. 
Celle de Nyctereutes pmyonoides est plus étroite, 
plus courte, moins recourbée en arrière, mais 
peut-être plus pointue. 

P4 est voisine de celle des renards. Elle en diffère 
par un protocùtte situé un peu moins en avant, 
mais dépassant cependant le niveau de l’angle 
antéro-externe de la dent. De plus, une crête 
aiguë descend de la pointe du paracône, en 
avant, tandis que le flanc antéro-externe du para¬ 
crine est un peu plus bombé. Les P4 de 
Nyctereutes douneznui de Perpignan (Depéret 
1890, pl. 3, figs 1. 2) et de Layna (Soria & 
Aguirre 1976, fig. 3c, pl. 1, figs I, 3) sont iden¬ 
tiques. Celle de Nyctereutes proeyouoides est du 
même type, mais le coin antéro-externe du para¬ 
cône est moins bombé. 

Ml esc une dent ramassée sut elle-même, 
presque aussi longue que large. Les tubercules 
principaux (paracône. métacône, prorocône) sont 
bas. Le rnétaconule est aussi très développé, mais 
reste plus bas que le protocône. Un paraconule, 
plus petit et parfois absent, suivi même parfois 
d’un poimement accessoire, est à signaler. Le cin- 
guluin postero-lingual sc soulève en un tubercule 
aussi haut que le protocône. Le cingulum labial 
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Tableau 2. — Mesures des dents supérieures et inférieures chez diverses espèces de Nyctereutes. 




13 

C 

PI 

P2 

P3 

P4 

Ml 

M2 

R. 1887-572 










N. procyonoides 


3,4 x 2,9 

4,7 x 3,0 

3,4 x 2,3 

5,6 x 2,5 

6,5 x 3,0 

9,8 x 5,0 

8.4 x. 9.1 

5,6 ;< 5,4 

PERRIER 

Tête 

— 

— 

— 

— 


12,5x6,2 

9,9 X 10,8 

6,5 x 7,6 

N. megamastoides 

Max. g. 



- 

6,8 x 3,0 

8.6 x 3,3 

12,8 x 6,4 

10,9 x 11,9 

7.5 :< 8,8 

ÇALTA 

ACA-292 

5,4 X 4,6 

— 

— 

_ 

_ 

15,0 x 7,7 

11,4x12,9 

8,3x10,0 

N. donnezani 


- 

- 

- 

- 

- 

- 

11,4x 13,0 

8,3x10,1 


ACA-291 

- 

8,5 x 4,8 

- 

- 

- 

14,3x7,1 

12.3x13.6 

8.6 x 9,5 



- 

- 

- 

- 

- 

15,1 x 7,1 

- 

- 


ACA-197 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

11,8x 13,0 

- 


ACA-296 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

11,6x13,3 

- 


ACA-300 

- 

8,1 X 4,95 

- 

- 

- 

- 

- 

- 


ACA-902 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

12,4 x 2 

- 


ACA-298 

- 

- 

- 

- 

- 

15.0x6,6 

- 

- 


ACA-357 



- 

- 

- 

13,0x6,0 

- 

- 

PERPIGNAN 










N. donnezani 

Moulage 

- 

- 

- 

- 

- 

12.8x6,4 

9,8x11,1 

- 

VENTA DEL MORO 










N. donnezani 


- 

- 

- 


9,0 x 3,0 

15.0x6,5 

11.3x12,3 

7.2 x 9,3 




C 

pi 

P2 

P3 

p4 

ml 

m2 

m3 

R. 1887-572 


5,3 x 3,3 

3,1 x 1,85 

5.0 x 2.4 

3,75x2,6 

6,9 x 3,3 

12,0x5,15 

7,2x4,15 

2,4 x 2,2 

PERRIER 

N. megamastoides 


- 

- 

6,5 x 2,8 

7,8 x 2,9 

9.1 x 3,7 

14.3x5.8 

8,9 x 5,0 

4.8 x 3.7 

ÇALTA 

ACA-904 

— 

- 

8,55x3,5 

9,0 X 3,6 

10,3 x4,5 

18,2x7.5 

10,4x7,2 

5.2 x 4,55 


ACA-295 

8,5x4,95 

4,2 x 2,6 

?x3,6 

8,8 x 3,6 

- 

- 

- 

- 


ACA-294 

- 

- 

- 

- 

10,0x4,2 

16,0x6,6 

9,4x6,15 

- 


ACA-299 

7,9 x 5,4 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 


ACA-903 

- 

- 

- 


- 

15,4x7,1 

- 

- 

PERPIGNAN 

Moulage 

— 

4.1 x 2,5 

7,3 x 3,2 

8,3 x 3,1 

_ 


8,7x5.85 

— 

N. donnezani 

idem 

— 

- 

- 

8,3 x 3,6 

10,5 x 5,0 

17,3x7,6 

9.0 x 7,2 

— 


est fortement marqué. Cette dent diffère de celle 
de Vutpes par sa moindre largeur, duc au raccour¬ 
cissement de la distance paracône-ptotocône et 
de la fosse centrale Le me’racomile est aussi bien 
plus développé que citez Vulpes-* La Ml des Canif 
sauvages est plus différente, avec un plus grand 
diamètre transversal et la face linguale de 
l’ensemble paraeonide-métaconide formant un 
tranchant beaucoup plus important au-dessus de 
la fosse centrale. 

M2 est, comme Ml, raccourcie transversalement 


par rapport à l ’ulpes et Nyctereutes w/g/Tedford 
et Qui, 1991. 

La canine inférieure est un peu plus longue et 
moins haute que chez Vutpes. Celle de la forme 
actuelle de Nyctereutes est encore plus courre et 
plus pointue, par effacement de la paroi linguale, 
pl est uniradiculce, étroite, piquante. La pointe 
est plus haine que chez Vutpes t 1 Cituls. 
p2 est biradieulée, longue, étroite, piquante. La 
face antérieure est rectiligne. 11 n’y a ni renfle¬ 
ment cingulaire antérieur ni postérieur, à la 
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Fig. 4 — Nyctereutes donnezam (Depéret, 1890), hémimandibule droite : A. B. ACA-904 ; A, face occlusale ; B, face labiale . C, D, 
ACA-294 ; C, face labiale ; D, face occlusale ; E, ACA-295, face labiale. Échelle 2 cm. 


différence de Vulpes et Cnnis. Chez la forme 
actuelle de Nyctereutes, la dent est un peu plus 
haute et un petit relèvement cingulairc s’est déve¬ 
loppé, tant à l’avant qu’à l’arrière. 
p3 est bâtie sur le même modèle que p2, mais est 
un peu plus développée er plus longue. 
p4 est encore un peu plus grande, et possède en 
plus une cuspide accessoire en arrière du proto- 
conide. Il apparaît aussi un début de eingulum 
postérieur et postéro-lingual. 
ni 1 est allongée et a sensiblement les proportions 
de celles des renards, mais le trigonide est plus 


bas. Les tubercules principaux du talonide (hypo- 
conide et entoconide) sont nettement plus épais 
que chez Vttlpes , réduisant le creux talonidien. 
L’hypoeonide est en position arrière comme chez 
Vttlpes et C.nnis. Par contre, l'cntocouide est un 
peu plus avancé ; la place existe cependant encore 
pour un « pré-entoconide », En arrière, entre les 
faces internes (par rapport à l'axe longitudinal de 
la dent) de l’hypoconitle et dé I entoconide existe 
un petic post-cingtilum. La dent homologue du 
Nyctereutes de Perpignan semble identique. 
nr2 est très allongée, subrectangulaire, basse mais 
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scs éléments ne Sont pas régresses. Le métaconide 
est bien développé, au bord nié trie de la face lin¬ 
guale. Il est un peu plus haut et un peu plus en 
arrière que le protoconide. Lu avant, une Crête 
courbe relie ces deux clispides. Sur cette crête 
s’individualise un paraconide bas, L’hypoconidc 
est allongé et bien pointu. I.îngualemçiit» une 
crête un peu oblique montre un entocotiide er 
un prc-cntocomde petits mais bien formés. À 
l’angic antéro-labial de la dent, un très fort (.un¬ 
guium basilaire se soulève eu une véritable lame. 
Cette m2 évoque de très près celle de Vulpes avec 
son allongement, la lorçe et la position du proto- 
conide et du mcl-aconide ainsi que l’extraordinaire 
développement du cingulum untéro-externe. Bile 
en diffère cependant parle plus grand développe¬ 
ment du paraconide et du talonide (elle est plus 
longue par rapport à m 1 que chez /V. tingt). 
m3 esr route petite, oblongue avec lui protoconi- 
de dominant ce une muraille linguale sur laquelle 
se dresse un petit métaconide vestigial. 

Squelette appendiculaire 

Deux fragments de cubitus ont été retrouvés. Le 
plus important comporte les deux tiers proxi¬ 
maux de Los. La morphologie, les proportions 
générales et l’emplacement des insertions liga¬ 
mentaires'et musculaires sont très voisins de ceux 
de Vulpes. l es insertions des muscles stipimtor 
brevis , pnmatnr teres; flexor digitorutti profoudus et 
biceps brachial;s sont les mêmes que chez Vulpes 
et assez différentes de che 2 Çauis. Les propor¬ 
tions générales de Los indiquent un radius aussi 
allongé que celui des renards, alors que celui de 
Nyctereutes actuel est proportionnellement beau¬ 
coup plus court. 

L’astragale est par scs proportions identique à 
celui du Nyctereutes megumastoides de Perrier. 
Celui de Nyctereutes procyonoides est beaucoup 
plus Court, par réduction du col de l'os. Au 
contraire, celui de Vulpes est plus allonge, par 
allongement du col. 

Discussion 

Classiquement, on admet que Nyctereutes danne- 
zani apparaît en Europe au Ruscinicn. 
Cependant, Morales & Aguirre (1976) ont signalé 
Nyctereutes çf. dounezani à Venta de! Moro, dans 
la dernière zone du Turolien, à la MN13. Ils 


n’ont pas osé attribuer leur- marériel a un véri¬ 
table Nyctereutes dounezani, eu raison des 
mesures et des proportions un peu différences du 
matériel-type de Perpignan. Mais narre assez 
riche marériel de Çalta montre une variabilité 
individuelle qui englobe nettement celui de 
Venta dcl Moro. Aussi nous nommerons 
Nyctereutes donnezani ce dernier matériel. En 
conclusion l'espèce apparaît bien à la MN13. 

Famille HyAENIDAE Gray, 1869 

Genre Chasmaporthetes Hay, 1921 

Espèce-type. — Chasmaporthetes vssifragus Hay, 1921. 

Chasmaporthetes kani Galiano et Frailey, 1977 
Chasmaportbetes kani anatolicus n.ssp. 
(Figs 3, 6) 

Hoi-OTYPE. — Fragment de mandibule (ACA-303) 
avec c-m 1 . 

ÉlYMOIOtilE. — Du plateau anatolien, où se trouve le 
gisement de Çalta. 

Matériel et mesures (en mm). — P3 g (ACA-913) ; 
23,2 A 14.2. 

P4 g (ACA-334) : : X (19). 

Î3 g(ACA-9l4) : 5,7 X 5.9. 

Hémimandibule g avec c-p4, type de la sous-espèce, 
(ACA-303) : p2 g (17,8) X (9,6) ; P 3 g 20,1 x 11,1 ; 
p4 g 24,1 x (11,4). 
ml g (ACA-304) : 24,7x10.6. 

L’ensemble du matériel semble nettement avoir appar¬ 
tenu à un même individu. 

Diagnose. —- Chasmaporthetes voisin de G kani kani , 
s'en distinguant pat des prémolaires inférieures à den- 
ticulc principal plus bas, paraconide de p3 plus déve¬ 
loppé, ml à entoconide et entoconulide indivi¬ 
dualisés. 

DF.,SCRIPT ION 

Toutes les dents sont très fraîches. À part la ml, 
aucune ne porte de trace d’usure. Celles de la ml 
sont elles-mêmes très petites - . La canine et les 
prémolaires intérieures ne sont pas encûre sorties 
de l’os niandibulaire. Lors de sa mort, l’animal 
devait porter encore des prémolaires de lait et, 
des dents définitives inférieures, seule la carnas¬ 
sière devait être en place. 
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P3 est pointue, large et légèrement allongée. Le 
denticule principal est haut et sa pente antérieure 
forte. Le denticule accessoire antérieur est réduit 
à un renflement de type cingulum. Le denticule 
accessoire postérieur est plus important. 11 est 
suivi d'un léger cingulum. La dent est nertentent 
renflée à la base, au niveau de la racine linguale. 
Le cingulum est bien marqué à cet emplacement. 
Plus en avant, le cingulum a disparu er la dent 
est nettement plus étroite. Cette dent se dis¬ 
tingue de celle de Chasniciporthctes knni knni de 
Malancun (Qiu Zhun-Xiang 19*87, pl. 2,. fig. 1) 
par sa pointe principale plus - basse et un plus 
grand élargissement au niveau de la racine lin¬ 
guale. Son profil occlusal se rapproche plus de 
celui du type à' Eut y bons biefawskyi de Perrier 
(Schaub 1941, pl. 18, fig. S) dont elle diffère 
cependant par un prorocônc moins élevé et un 
denticule accessoire posrérieur plus allongé. 

P4 est incomplète, brisée au niveau de la gorge 
qui sépare le paracône du métacône. Ce dernier 
élément manque. Le paracône est haut, pointu et 
précédé par un parastyle bien marqué, haut et 
pointu aussi. Le proiocône est beaucoup plus 
bas, pointu lui aussi et relativement rond à la 
base. Sa position est avancée. Son bord antérieur 
se trouve exactement au niveau du bord antérieur 
du parastyle. Il n’y a pas de différence sensible 
avec la P4 de Chusninportheter knni knni. Sur le 
maxillaire-type de Channapnrthetes knni (Galiano 
& Prailey 1977, fig. IB), le protocône de la P4 
droite est plus développé transversalement que 
son symétrique du côté gauche. 
i3 est pointue et très fortement dissymétrique, 
par adjonction d’un denticule accessoire distal. 
Ce denticule est bien formé et nettement plus 
séparé de la cuspide principale que chez Hyctena 
brunnea Thunberg, 1920. De même, lé fort ren¬ 
flement de la base de la dent du côté lingual est 
beaucoup plus important que chez la hyène 
rayée. Par contre, la 13 de la hyène tachetée 
Crocuta attenta (Erxleben, 1777) montré un den¬ 
ticule accessoire distal bien-formé, indépendant 
de la cuspide principale, et utt renflement baso- 
lingual très fort. Ces deux éléments sont cepen¬ 
dant bien moins marqués que chez norre 
hyaenidc de Çalta. D'après la figure de Qiu 
Zhnn-Xiang (1987, pi. 2, fig. 2), ; ,la i3 de 
Chasmaporthetes kani knni de Malancun semble 



Fig 5. — Chasmaporthetes kant anatolicus n.ssp . A. B, P3 g 
(ACA-913) ; A, face occlusale B. face labiale ; C, D, P4 g 
(AGA-354) ; C, lace occlusale - D. lace labiale Échelle • 2 cm 


beaucoup plus proche de celle de Hyctena brun - 
nen, par effacement, ou faiblesse, du denticule 
latéral et du renflement cingulaire lingual. 

De la canine inférieure non sortie du corps' de 
l’os, on ne voit que la partie linguale de la pointe, 
avec le début de la forte carène anréro-linguale et 
le bnmhemerir de la face linguale. Elle ne diffère 
pas sur ces points des autres Hyaenidae et en par¬ 
ticulier de C.hiumaponbetti kani knni. 
p2 est relativement haute et étroite, pointue et 
dotée à l'arrière d'un denticule accessoire assez 
haur. suivi d’un cingulum. Le renflement basilaire 
antérieur est insignifiant. Bile diffère de son 
homologue de Cbiumnporthctes kant kn.nl de 
Chine par sa pointe principale moins haute, à 
pente antérieure moins raide et par le développe¬ 
ment plus important du cingulum basal arrière, 
p3 est aussi, comme citez les autres Cbnsnia- 
parlbeUs et Eurybtuts Schaub, 1941, une dent net¬ 
tement plus étroite que chez les autres 
Hyaenidae. Bile comporte une pointe principale 
très proéminente, un denticule antérieur net, un 
denticule postérieur plus haut, plus long, suivi 
d’un net cingulum basai. La pointe principale est 
moins haute que chez Çbasinapartbetes knni knni, 
mais |e denticule antérieur accessoire est plus 
développé, La partie arrière de la dent semble 
identique t meme développement du denticule 
accessoire postérieur ; même développement du 
cingulum basal. Çe cingulum donne même du 
côté lingual un épaississement en forme de cône 
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Fig. 6 — Chasmaporthetes kani anatolicus n.ssp. : A, B. hémimandibule gauche (ACA-303) ; A, face occlusale B, face linguale ; C, 
D, ml g (ACA-304) : C face occlusale D. face labiale. Échelle ■ 2 cm 


allongé, comme on le devine sur une mandibule 
de Chasmaporthetes kani kani de Malancun figu¬ 
rée par Qiu Zhan-Xiang (1987, pl. 2, fig. 2). 
p4 est formée sur le modèle de p3, mais est plus 
forte, plus grande et montre un [dus grand déve- 
loppemcnr des dcnticules accessoires et du cingu- 
lum distal. Par rapport a la p4 de Chasrnapnr- 
thetes kani kani , ces trois éléments accessoires 
sont un peu plus développés, 
ml est allongée cl relativement basse. Le paraco- 
nide et le protoconide ont un développement 
sensiblement égal. Il n’y a pas trace de mctaconi- 
de et le talonide est simple et subsvmctriquc, 
formé d'un hypocomde central, allonge, bas, 
d’un minuscule emoconide et d’un enroconulide 
encore plus petit. Ce n’est ni la structure exacte 
de Chasmaporthetes kani kani ni celle de Chasma- 
portbetes kani progressas (Qiu Zhan-Xiang 1987, 
fig. 6). 

Discussion 

L’étroitesse des prémolaires inférieures du hyae- 
nidé de Çalta le rend compatible avec les genres 
Chasmaporthetes , Euryhoas , Lycyaena Hensel, 
1862 et Hyaenictis Gaudry, 1861. L’importance 
des denticules accessoires de ces mêmes prémo¬ 


laires et la structure simple, subsymétrique du 
talottide de ml écartent toute possibilité d’attri¬ 
bution aux deux derniers genres cités. Il restent 
donc Euryhoas et Chasmaporthetes. Ces deux 
genres sont très proches l’un de l'autre. Parmi les 
différences retenues par les auteurs (Guliano &: 
Prailey 1977, essentiellement), la principale 
parait être la perte de Pl chez. Euryhoas tandis 
que la même .dent s’élargit chez Chasmaporthetes. 
Ce caractère parait assez illusoire, car la Pl peut 
manquer chez Chasmaporthetes , comme on peut 
le constater sur le palais-type de Chasmaporthetes 
kani dont le côté droit porte une Pl et le côté 
gauche en est dépourvu ( cj. Galiano & Prailey 
1977, fig. IB). Les autres caractères de dilFéren- 
ciation entre les deux genres résident dans les 
proportions des éléments des prémolaires infé¬ 
rieures. Chez Chasmaporthetes , les p2, p3. p4 ont 
un paraconide (denriculc antérieur accessoire) 
■plus important. De plus, scion Galiano & 
Prailey, le protocône de P4 est un peu plus reculé. 
C’esr vrai sur l’espèce-type Chasmaporthetes ossi- 
fragt/s et sur la P4 gauche du maxillaire de 
Chasmaporthetes kani , mais d'autres spécimens de 
cette dernière espèce montrent un protocône en 
position plus avancée, comme par exemple sur la 
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IM droite du maxillaire-type de Cbasmapouhetes 
kani ou le palais V 7277 de la même espèce figuré 
par Qiu Zhan-Xiang ( 1087 pl. 1, fig. la). Il reste 
tout de même que sur le maxillaire-type 
d 'Euryboas bielawskyt Schaub, 1941 il u y a, sur la 
face antérieure de IM, aucune anse, aucun golfe 
séparant le parastyle du prou icône, alors qu'il en 
existe toujours un citer Cbasmnportbetes. Ce 
caractère et la force du paraconide sur p2-p4 
sont-ils vraiment des caractères génériques ? Ce 
premier caractère (position du protocône de P4) 
semble avoir une valeur générique, les autres 
n’ayant qu’une valeur de caractère spécifique. 
Notre Hyaenidae de Çalta, dont la l'4 comporte 
une très nette concavité sur le bord de sa face 
antérieure entre le protocône er le parastyle er 
dont le paraconide de p3 e.sr bien individualisé 
esc à rapporter au genre Chasnniponhetcs. À 
l’intérieur de ce genre, c'est avec l’espèce 
Chasmaporlbeles kani que les ressemblances sonr 
les' plus lottes. Les seules différences notables 
sont, pour la forme de Çalta, une p2 moins 
haute, à pente antérieure du protôconide moins 
raide et à hypoconide un peu plus important, 
une p3 mollis haute et à paraconide plus déve¬ 
loppé, un p4 à pointes’ accessoires très légèrement 
plus importantes er une ml h talomdc un peu 
différent, avec un plus grand développement de 
l'enioconide et de l’enroconulide. Ces différences 
sont bien faillies el ne Semblent paS dépasser en 
importance celles qui séparent Chasnutporlheles 
kdni kani de Cbasmaporthetes kitni progressas- Qiu 
Zhan-Xiang, 1987- C'est pourquoi nous considé¬ 
rerons le hvaenidé de Çalta comme une sous- 
espèce particulière - et nouvelle - de 
Chnsmaporthetes kani. 

Famille FkudAE Gray, 1821 
Genre Lynx Kerr, 1792 
Espèce-type. — Fe/is lynx Linné, 1766. 

Lynx issiodorensis (Croizet et lobert, 1828) 
(Fig. 7A-H) 

Fehs issiodorensis Croizet et Jobert, 1828 
Matériel et mesures (en mm). — 13 g (ACA-907) : 


4,4 X 6,4. 

C d (ACA-908). 

N d (ACA-909) : 19,3 x9,95. 

Hcmimandibule d avec c, p3, p4, ml (ACA-9I0) : 
p3, I 1.3 X ? ; p4, 1 3,6 X ? ; ml, 1 5.9 X 7,0. 

I lemimandibulc d avec p3-m 1 (MTA, Ankara, AKC- 
133) : p3, 10,0 X 5,2 ; p4, 12,2 X 5,7 ; ml, 13,9 x 
6,4, 

d3 g (ACA-348) ; 8,7 x 3,3, 
p4 d, fragmeni postérieur (ACA-911). 
p4 g. fragment antérieur (ACA-912). 
mlg (ACA-910) : 15,9X6,9. 

Cubitus g proximal (ACA-186) : DT x DAP au 
niveau de Vapophy.se coronoïde, 19,0 x 28,2. 

Description 

La 13 de Çalta est typique des Fe/is de petite et 
moyenne taille. Ole est épaisse,, pointue, très forte¬ 
ment dissymétrique. La face labiale, orientée 
antéro-externe, est bombée et moins haute mësîa- 
lement que disralemcnt. Elle est formée d'une 
lame labiale prédominante et d'un cingulum lin¬ 
gual beaucoup plus bas. La lame labiale occupe 
toute la face labiale, où elle est bombée et moins 
haute mésialemcnt que distalement. Cette face 
labiale est limitée de la face linguale de la lame par 
deux crêtes rrcs dissymétriques qui se rejoignent à 
la pointe de la dent, laquelle esc en position plus 
médiale que distalc. Intérieurement, le cingulum, 
mince, forme en avant une pointe qui se continue 
en arrière, tourne et rejoint l’extrémité distale de la 
crête distale de Ja face labiale. 

La canine supérieure est un croc à peu près droit, 
épais, formé d’une face labiale très bombée et 
d’une face linguale bonabce beaucoup plus faible¬ 
ment. Ces deux faces Sonr limitées par deux 
crêtes assez -acérées. La face labiale est marquée 
par deux forts sillons très rapprochés l'un de 
Fautre. Cet(e dept est presque identique à celle 
des Lynx actuels. 

La carnassière supérieure, IM, est aussi très voi¬ 
sine de celle des Lynx actuels. Elle est formée 
d’un paracône pointu et dominant, d’un méca- 
style mince et allongé, d’un protocône très bas, 
ponciiforine ei en position très antérieure, En 
avant de la crête antérieure du paracône se dresse 
un petit parastyle pointu. Un petit poinrement 
accessoire se trouve en contrebas dû parastyle, 
formant l'angle antéro-labial de la dent. Ce poin- 
tement accessoire est légèrement plus développé 
que sur la P4 du crâne-type de l’espèce. 
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Comme chez les Lynx, la mandibule esr relative¬ 
ment étroite et l’angle mentonnier est ner. Deux 
trous mentonnîers existent, l'un sous le diastème 
post-canine, l’autre, presqu'aussi important, sous 
la p3. 

La canine inferieure; incomplète, est bien poin¬ 
tue et courte à sa base, comme chez les lynx, plus 
courte à sa base que chez les Pantberd Oken, 
1816, et de morphologie similaire. Sa face labiale 
est marquée d’un fort sillon longitudinal. Un 
court diastème sépare la canine de la p3. 
p3 est incomplète à la hase. Elle est proportion¬ 
nellement plus étroite et gracile que la p3 des 
Lynx actuels et du Felis issiodorensïs de Perrier-les- 
Étouaires. Le protoconide est dominant. Il est 
plus abrupt a l'arrière qu’à Pavant. À son pied 
antérieur se trouve une pointe accessoire (paraCo- 
nidc) basse. En arrière, un hypoconide est bien 
individualisé, éttoit et très proche du protoconide. 
On ne distingue pas sur le spécimen si l’hypoco- 
nide était ou non suivi d’un cingulmn. 
p4 est allongée et dominée par un protoconide 
pointu. Le paraconide est bien formé, petit, bas. 
L’hypocomde est en position relativement labiale, 
Il est suivi d’un cingulum plits important li ligua¬ 
ient élit qtie labialement. Cette dent est très, 
proche de celle du Felis nsiadarensis décrit par 
Croizet &johert (1828, pl. V, fïg, 4). 
ml est nettement du type des Felis issiodoremis 
du ViUatranchien ; le paraconide est un peu plus 
court et un peu plus bas que Je protoconide, qui 
est suivi d'un inétaconide vestigial, flanqué, à la 
base de son arête postérieure et légèrement vers 
fintérieur, d’un peiii renflement qui correspond 
au reste du cingulum distal. Le développement 
de ces deux éléments est aussi faible que dans le 
type de Felis issiodoremis. 

La d3 conservée est une élégante petite dent, 
haute, piquante, étroite et plus longue que haute.. 
Le protoconide dominant, est élevé ec pointu 
son arête antérieure descend abruptement et, à 
part la région apicale, est rectiligne ; son arête 
postérieure montre de profil une assez forte 
convexité. Lu avant sc trouve, bien isolée, une 
pointe qui correspond au paraconide. Ce para¬ 
conide est bas, mais bien développé et bien indi¬ 
vidualisé. En arrière de la pointe principale se 
trouvent deux pointes alignées. L'une, dite habi¬ 
tuellement dcutéroconide, correspond à Fhypo- 


conide et l’autre à la partie postérieure, axiale, du 
cingulum distal. L'hypoconide est bien détaché 
du protoconide, deux fois plus bas que cette 
pointe, mais cependant un peu plus élevé que le 
paraconide. La pointe postérieure, ou pointe an¬ 
gulaire, est bien plus basse ; son Sommet torme 
un petit tranchant orienté longitudinalement. 
Les deux axes longitudinaux de la dent, l’un 
reliant le protoconide au paraconide, l’autre 
reliant le protoconide à l’bypoconitle et à la poin¬ 
te angulaire postérieure, forment entre eux un 
angle très ouvert. F.n vue occtusale, là partie anté¬ 
rieure de la dent est aussi large au niveau du 
paraconide que du protoconide , la partie posté¬ 
rieure est dé même largeur au niveau du proto¬ 
conide- que de l’hypoconide, mais l’arrière de la 
dent se trouve réduit en pointe par l'existence 
d’un chanfrein oblique (inhabituelle chez les car¬ 
nivores) situé à l’angle po,stem-lingual de la dent. 
Ce chanfrein devait toucher la lace antcro-labiale 
du paraconide de la d4 et indique une nette 
étroitesse de I os mandihulairc à ce niveau. 

Squelette appendiculaire 

Le cubitus est pratiquement identique à ceux du 
Lynx issiodoremis du gisement des Etouaires à 
Pertier (Puy-de-Dôme). La taille et les principales 
caractéristiques anatomiques Sont le.s mêmes. 
C’est un os long et étroit, avec deux cavités sig¬ 
moïdes relativement étroites. L’olécrane est long 
et haut, avec une tubérosité antéro-externe plus 
épaisse en position plus antérieure que la tubéro¬ 
sité antérn-iitterne. L’apophyse eoronoïde se ter¬ 
mine par une petite lèvre qui pique vers le bas. 
Sur la face externe^ le bord postérieur de l’os est 
en net relief au-dessus du plan de la surface 
d’insertion du muscle extevsor indicis depuis le 
niveau du milieu de lu grande cavité sigmoïde, 
jusque vers le milieu de la longueur de l'os où ce 
rebord esr plus plat et domine la surface d’inser¬ 
tion du muscle extensnr ossi meiacurpipallias. 

F.n vue antérieure, l’os est pincé juste sous le 
niveau de l'apophyse cotonoïde, puis esr rélative- 
ment large au niveau du ligament in ter-osseux. 
Sur la face interne, l’empreinte, àrqüec et très 
étroite, de l'attache du muscle biceps bracbialis est 
bien marquée, par une peiit£ crête eh relief. On 
notera que toutes ces caractéristiques, tant mor¬ 
phologiques que dimensionnelles, sont celles du 
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cubitus de Pseudaelurus quadridcutatus 
(Blainville, 1843) de Sa usait (Ginsburg 1961, 
fig. 59-6) et que le cubitus du Lynx issiodorensis 
de Çalta ne diffère que par la taille de celui du 
Pseudaelurus iortvtî Gailurd, 1899 .de Sa usait et 
d’Artenay. 

Discussion 

Comme oit vient de le voir, le Lynx de Çalta res¬ 
semble dent par dent au Felis issiodorensis de la 
montagne de IVrrier. Lu seule différence notable 
réside dans l'étroitesse de p3. .Mais ce caractère 
n’a ici pas grande .signification, car sur les diffe¬ 
rents spécimens des Etc maires, c'est justement la 
p3 qui monta- la plus grande variété morpholo¬ 
gique. La p3 Je la figure 2 de la planche 5 de 
Croizet &: Jobert (1828) est plus haute, plus 
courte et beaucoup plus mince à l’avant que celle 
de la figure 5 de la même planche, qui est 
d’ailleurs mal dessinée, le dessinateur ayant eu 
tendance il la doter d'un prü tu «mille plus court 
et plus pointu que dans la réalité. 

La pièce la plus intéressante et la plus originale 
du lot de Çalta est sans doute la d3 car c’est la 
première fois qu’une telle dent est retrouvée chez 
cette espèce, fille ressemble à la p4 des 
Pseudaelnrus Gavais, 1848-1852 et des Felis de 
moyenne taille, cia part iculier la P4 du Lynx par¬ 
di n a (Temnick, J 827) de la grotte de 
l’Observatoire (Boule 1910, pi. XXXII, figs 10- 
12) et du Lynx sptlea (Boule, 1906) de la grotte 
de l’Escale (Bonifay 1971, figs 62, 64), ainsi que 
la p4 du Lynx caracai (Schreber, 17 7 6) et du Felis 
serval Schreber, 1776 actuels, hile s’en distingue 
principalement par sa poilue principale plus 
courte. Elle est aussi nettement plus étroite et, 
proportionnellement, la pointe antérieure (para- 
conide) est un peu plus développée. Ses propor¬ 
tions sont celles de la d3 de Panlhera par vus 
incurva F.wer, 1956 de Swartkians (Pléistoccnc 
du Transvaal, Afrique du Sud) figurée par Ewci 
(1956). La détermination de Ewer n'est pas 
contestable car la d3 est en connexion avec une d4 
caractéristique, sur un fragment de mandibule. 
Comme Virer (1954) fia noté, le Fe/is sp. de 
Nihowan figuré par Teilhard de Chardin & 
Piveteau (1930, pl. XXI, fig- 3) est identique aux 
pièces des Etouaires et appartient donc au meme 
taxon. 



Fig 7. — A G Lynx issiodorensis (Croizet ef Jooert 1B28) : A, 
némimandibuie droite IACA-91D), face linguale : B, C P4 d 
(AGA-909) ; B. face labiale C, face occiusale : D-F, ml g 
(ACA-910) D. lace labiale ; E t face occlusate, F- face linguale ; 
G. canine supérieure gauche (ACA'909), tace labiale : H, d3 
gauche (ACA-343). face labiale , I. Machairodus giganteas 
(Wagner. 1 â4S). p3 g (ACA-331) lace labiale. Echelles A-G I. 
2 cm ; t-î. 1 cru. 


L'intérêt des pièces de Çalta est de confirmer la 
longévité de l’espèce Lynx issiodorensis puisqu’elle 
est maintenant connue du Ruscinien inférieur 
(MN14) de La Gloria 4 et La Calera dans le bas- 
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sin de Tcruel (Alcala 1994) au Villafranchien 
moyen de Saint-Vallier-sur-Drôme et de La- 
Puebla de Valverde (Kurten & Crusafont 1977) 
dans le M N17. 

Sous-famille Machairodontinaf. Gill, 1872 
Genre Machairodus Kaup, 1833 

Espèce-type, — Unus cutuidens Cuvier, 1824. 

Machairodusgiganteus (Wagner, 1848) 

(fig. 71) 

Felis gigantea Wagner, 1848. 

MatÉRIUI. ET MESURE Ictt mm). — p3 gauche, moitié 
externe (ACA-331) : L 17.9. 

Réparti i'iun, — A farbairodns giganteus est connu de 
la Chine à l'Espagne au I’urolien. De Beaumont 
(1 975, fig. 13) faÎL monter l'espèce dans l’Astîen, c’est- 
à-dire dans le Ruscînien. 

Descri p hon 

De cette dent, tendue longitudinalement, seule la 
moitié labiale a été retrouvée. La dent est domi¬ 
née par le protoconide qui est long à la base, rela¬ 
tivement haut et incliné Vers l'arrière. En avant, 
le tubercule accessoire antérieur (paraconide) est 
plus de la moitié plus bas. Il est incliné vers 
l’arrière. En arrière du protoconide, le tubercule 
accessoire postérieur (ou deutéroconide, ou 
hypoconidc) est plus haut et moins long que le 
paraconide. Il est suivi par le cingulum postérieur 
qui, vu de profil, est aussi long que le dcutéroco- 
nide. Une amorce de ci ngulu ni labial existe à la 
partie anrérieure de la base du protoconide. En 
vue occlus.ile. la dent est renflée à ce niveau, et le 
bord externe du paraconide est très oblique par 
rapport au bord externe du reste de la dent, qui 
est subrectiligne. 

Discussion 

Par ses proportions, le nombre et l’importance de 
ses constituants, cette dent appartient bien à un 
Machairodontinue. Elle ressemble à une P3 mais 
s’en distingue aisément par l’importance de son 
tubercule antérieur et aussi celui de son cingu- 
lum postérieur. Elle s’écarte aussi nettement des 
p4 de Machairodontinae par l’inclinaison de son 


protoconide et la moindre hauteur tant du para¬ 
conide que du cingulum postérieur. Elle 
convient, par contre, fort bien en tant que p3. 
De Beaumont (1975) a montré que la p3 de 
hlachairodns giganteus était une dent assez 
variable tant par sa taille que par les proportions 
de ses constituants. Le paraconide est souvent 
presque inexistant, comme sut la mandibule de 
Chine attribuée à Ma ch ni nui us /ml an de ri 
Zd.msky, 1924 par Zdansky (1924, pl. XXVI, 
fig. 2), celles de l’ikermi figurées par de 
Beaumont (1975, fig. 6c, d) ou celle de Pavlodar 
figurée par Orlov (1936, pl. I, fig. 3). Mais la p3 
de la mandibule de Samos figurée par de 
Beaumont (1975, fig. 6f) et surtout celle de Los 
Mansuctos figurée par Morales Si Sa ri à (1979. 
pl. 1. lig. 5) lui sont presque superposables. 
L’espèce voisine Machairodus aphanistus (Kaup, 
1833) esi moins bien représentée, mais les deux 
mandibules figurées par de Beaumont (1975, 
pis 1, II) et provenant des sables Dinothérium 
des environs de Darmstadt montrent des p3 sen¬ 
siblement identiques entre elles et dillércmes de 
|à p3 deÇalra par un paraconide nettement plus 
petit et Un cingulum poxrérieur bien plus court. 
Morphologiquement, notre dent s’accorde donc 
mieux avec Machairodus-gigantew. La taille s’ins¬ 
crit bien dans les limites de variation de cette 
espece qui. toujours d’après de Beaumont (1975, 
fig. 12). oscillent entre les extrêmes de 15 mm à 
26 mm pour la longueur. 

La p3 de la mâchoire récoltée au mont Lubéron 
par Gaudry (1873, pl. Il, fig. l) montre un proto- 
conîde identique mais une pointe antérieure plus 
longue et moins inclinée vers Barrière ainsi qu’un 
deutéroconide moins haut et un cingulum posté¬ 
rieur moins développé.. 


CONCLUSIONS 

L’étude des carnivores de Çalta a permis d’obte¬ 
nir les résultats suivants : 

1. La liste de ces carnivores s’établit ainsi : 
CANIOAK 

Vu !/hs gala riens n .sp. 

Nyctereutes donnezani (Depéret, 1890) 
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Hyaenidae 

Chasmaporthetes kani anatolicus n.ssp. 

Felidae 

Lynx issiodorensis (Croizer et Jobert, 1828) 

Machairodm giganteus (Wagner, 1848) 

2. Le renard de Çalta, Vuipcs gain tiens, est le plus 
ancien des renards, et celui dont le régime ali¬ 
mentaire est le plus strictement carnassier. Il fair 
figure de bon ancêtre pour le renard eurasiatique 
actuel Vuipcs pulpes. L'espèce villafranchiennc 
Vuipcs alopecoides paraît un intermédiaire phylo- 
générique acceptable, avec un régime alimentaire 
moins carnassier que Vulpes gnlaticus mais plus 
que Vulpes vuipcs. Le renard des neiges Alopex 
lagopus pourrait aussi dériver du renard, de Çalta. 

3. La nouvelle sous-espèce de Chasmaporthetcs 
kani ne se distingue de la forme-type Chasma¬ 
porthetcs kani kani que par des prémolaires infé¬ 
rieures un peu plus basses et à denticules 
accessoires plus développés. 
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